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Et d'ici làil aurait l'œil ou-
. . |vert et suivrait de près le pau-’

vre ivrogne, |

SUITE
CITAPITRE2ième

Et sur ces mots qui plaçaient
le malheureux devant sa carriè-
re brisée le cure s'était retiré.

H voulait avant tout se don-

ner le Lemps d'aviser, Il savait
bien qu’Henri ne tarderait pas

À venir à lui avec des promes-|
ses, el il voulait considérer com-

Après avoir ainsi compté ses
chaneus de réussite et trace son
plan d'action, l'abbé Derthau
résolut de se dévouer plus que
jamais à l'étudiant. Et lorsque
deux jours plus tard, celui-ci]

- ‘ vint se jeter aux pieds de son
mentil convenait de le rece. protecteur pour lui demander
Voir. pardon............ reconnaitre !
Sa douleur en attendant était!avec humilité qu'i! buvait . ... . .

immense ; la cruauté de cette bref, pleurer, se repentir et
déception prévalait en lui sur] promettre que jamais, au grand
tout autre sentiment. Son Ilen- jamais ! il ne toucherait à un
ri un ivrogne ! C’est done là verre de la boisson maudite, le
gu'avalent abouti ses sacrifices, prêtre eu l’air de se laisserflé-
son dévouement-...…. donner chir: it retira sa menace. Mais‘
un ivrogne à la Société I... lee fut à la condition formel |

ivrognes.... Il cn avait tant|glement de vie qu'il lui impose- |
croisés dans su vie de prêtre !{rait, et qui devait éloigner du-
Et combien peu avaient peu| jeune homme les occasions tout
être corrigés ! Y avait-il chance

|

onfortifiant son âme parla fré-
qu’Henri fütdece petit nom-[quentation des sacrements.
bre?

Ille tenait bien par la bour-
se, FI pouvait couper les vivres
à l'étudiant, arrêter ses études
à son gré, Cette épée de Damo-
clès suspenduc sur la têic
d'Henri serait bien de nature à i
Vassagin et il comptait bien| Ce n'était pas nne tache fa
employer ce moyen. Mais avec [cile que s'était imposée l'abbé
raisonil ne le tenait par comme

|

Berthau ! Suivre un ivrogne
infaillible. Bon tout au plus à|presque au jourle jour pour,
réprimer momentanément duns| écarter de lui les occasions, ou
le jeune homme la dégradante|lout au moinsl'en éloigner, sur-|
passion, il perdrait son efficaci-[veiller sa passion nour lui impo- |
té, passé le temps du stage uni-jser un frein au bon moment, '
versitaire ! Et alors ? Henri nej conserver son autorité sur une
se laisserait-il pas aller 3 son]: la cat ante révolte,
penchant si d'autres moyens, [ce qui. cn muitilre Téprssion
d'ordre moral, ne l'avaient d'ictjde ses appétits a des soubre-‘
là converti à la sobriété ”...... [sauts....…. Dieu, quel tact,
Le curé examina donc lun.

|

quelle énergie, quelle constance
guement quels gages d'une sin-fet quel dévouement il faut !
cére el durable ernversion pré-
sentait le caractére Henri
Vermette. Les ressources de
son tempérament Gtaient-clles
assez grandes pour qu'en les
exploita habilement et avec
persévérance on pût espérer un

résultat consolant ?
Henri était duue d'une natu-

ze généreuse, d'un cœus bon,

de vifs sentiments d'affection à

Henri était trop heureux de
voir suspendre l'arret qui bri-,
sait son avenir pour ne pas
souscrire de grand cœur aux'
conditions imposées par le prê.-
tre. |

 

Nous ne suivrons pas l'abbé
Berthau dans le détail de la ta-

[che quotidienne qu'il accom-
[plissait depuis quatre ans ala
“date où s'ouvre ce récit, Disons
seulement qu’Henri rechuta

bien des fois au cours de ces an-
nées. Tuujours cependant11 re-
venait cependant auprès de son
directeur qu'il vénérait et qu'il
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aimait, il faut le reconnaitre.

Du reste, le devouementin-
lassahle du prêtre n’était pas
infruetueux. Les moyens surna-
turels surtout se montraient
pleins d'elficace.

l'égard de sun protecteur. C'é-
tait tout un clavier à toucher,

Ensuite, 11 avait un grand

fonds d'esprit religieux. ‘Il se
soumettrait sans doute volon-

tiers au régime austère et fé-

cond de la confession et dela] Il était rare que la semaine
communion fréquentes. Avec sa) qui suivait une confession hum-
piété native, avec la robuste: ble et Une communion fervente
énergie deses convictions re-|le jeune homme fût tenté de
trempée à brefs intervalles dans

|

boire. Mais le côté vulnérable
la surnaturelle efficacité des sa- |en lui, comme chez la plupart
crements, Henri trouverait dans des buveurs, était la volonté, et
cette cure la guérison et le “| cette faiblesse de la volunté a-
lut. menait des intermittences fâ-

Plus tard l'Abbé userait de; cheuses dans les pratiques de
ses relations pour unir la desti-; dévotion. La tentation gron-
née du jeune homme À celle, dait-elle en lui, Henri était sûr
d'une femme qui saurait conti-; de ne pas succomber sil se con.
nueret assurerä jamais cette | fessait et communiait. Mais
œuvre de rédemplion. Le curé, Voilà ! pour s'astrandre sane
était certain qu’une lemmed'é- (lélais À cette pratique, il fal-
nergie, bien éprise de sa mis-; lait une énergie que le malheu-
sion, aurait tout pouvoir sur cet eux laissait parfois fléchir.
homme au cœur généreux mais

A SUIVRE

  
le Que Vous Nvez Acheté et qui
usage depuis qu deli de 30 ans, porte le sigua

ctété fait soux su nur
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[les connaissait si bien les!qu’Henri se soumottrait au rè-,.
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Trains express, tous les jours, excupté le DIMANCHE,
Départ de SOREL,
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; Aà 3h 46m. P. M finelincremePnee prac entinddi GranPour Montréal, direct t via G. T, KR. - gà 7h35 m AM les stations intermédiaires w CormespondanambertotÀ 4h30m.P, M. {rainedu cy. R. et D. H., pour Boston, New-York0 , etc.

à 6h 57m. P. M, Pour Nicolet ot les stations intermédiaires.
Arrivantà SOREL,

à 7 h25m. A. M. Venantde Nicoletet les stations intormédiaires,
à 7] + dhe VL Venant d'iberville J. , St. ci

à À LA unrville Jonction, St Hyacinthe, ot stations "a

a 4h09mPp. M, Venant de Fortierville et lez stations intermédiaires,à ono = à M. Mot de Mcntrdal, St-Lambert et stations intermé

TRAINS EXPRESS DU DIMANCHE.
Départ de SOREL.
À 10 h 17 m. À. M, Pour Nicolet et. les stations intermédiaires,
à 4h 30m. P. M. Pour Montréalet les stations intermédiairos.Arrivant à SOREL.
à 10 h 02 m. A. M. Venant de Montréal et len stations Intermédiaires.24 h15m. P. M. Venant de Nicolet ot les stations intermédiaires,

N. J. FERGUSON Agent Général des passagersBELL TEL 33
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ce MEDECIN DISAIT : SCIATIQUE---

RHUMATISME--- LUMBAGO---
Mais ne put rien me faire et dut endosser les Pilules

du Dr Chase pour les R-ins et le Foie

vous on servir et gi quelqu'un vient ma
voir on w'drit jo lui donnerai tous los

  

M. Wm. Parker. 105 rue Cayugn,
Brantford, Ont, dit do la façon sui-
pus ©hien que ui outfait les Vittles détails."

it Dr Chase pour les Reins ot lo Foie: Srerir at
“Mon médecin me soigns quelque pile0eA paParier,luciuaneuntemp pour Ia sefatiqua, lo rhumatisme, Hrmsra non résit [le fers on toon

le lumbago, mais sans mefaire de bien, fiaissaner da 82 guérison et parce qu'ilcar jo dus quitter le travail. Le visiteur gnit combinn il ost difficile" deguérirdeconseils dopropresLaDies

|

5 Mets Wr.
du Dr Chase pour ow Keing ot le Foie,

||

11 va tantdo remodos d+ noc mman-ajoutant .qu'clles l'avaient guéri du

|

164 pour guérir Le ffuumatiom > que vousme mal. 9J'en i au pharmacion |loutes rutnrdlem ent de la bonté deméme 1% parlaiau He t.|lous. Voici 1’ i ds3 3 Uh HoaaLion hur vous de
Non content decel, je sotourieatvolé vérifier ls guérison ot Ha mettre lemon médecin et quand il me dit qu'elles Krand remède À l'essai, 1] no vous an
étaicat bonnes je commençai à en pren- Ootern que trenie sous pour essayer
dre. Elles me ranimèrent très vite les le Pilules du Dr Chapour fes Rainsteins et lez intestins et je ne fus pralong of le Fois, Elles vout droit À In sourceÀ me débarrasser de tous mus maux. | du rhunuatisne et, où chassant los poi-ŸJ'étais ni mal que je ne pouvais *ons del'organisme onldve la causs du
marcher qu'appuyé sur une choise. Ma Mal.
fernme devait laver mes chaussurca.

|

Les Dilules du Dr Chase pour lesCeux-là souls qui souffiont de où tl Reins ot ie Foie, go pilule À la dose,. parent © que j'ai enduré. J'écris cette Hala butt, ohuztous low fournisseurs,ttre pour que ceux qui unt mon jou d'Edmansun, Bates

&

Co., Limited,ces pilues.®Vous pourres | Toraato. ’ 4

 

  

4 Voulezvous éviter le malheurde voir disparaîtreans l’espace d’une heure, les ECONOMIES quelfois d'une VIE ENTIERE ? quelque
Que les épreuves d’autrui vous servent d'avertis-

sement !

BæFAssurez vos MAGASINS, vos ENTREPOTS,
vos FONDS de MARCHANDISES,vos RESIDENCES
votre MENAGE dans de bonnes COMPAGNIES
ANGLAISE.

Ressources 1limitées !
Règlements prompts et des plus satisfaisants !

    

  

  

  

 

  

 

Pour plus amples informations adressez-vous à

W. G. M. MORGAN,
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Capitalaulorisé................ ven. $4,000.000 |
Capital et fonds de réserve. .. . $T,(00.000
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|

|
|
|

i
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BF” Voulez-vous réussir en affaires ? Voici le secret.
Ke”Déposez votre argent dans une BANQUE d'où

vous pourrez le retirer à demande,et où vous pourrez en
Zmprunter quand vuus en aurez besoin.

LA BANQUE D'HOCHELAGBA
par son CAPITAL PAYE et son FONDS de
RESERVE,vous offre ces deux garanties.

Succursale de Sorel

M. J. A. GIROUX
Gérant   
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VENUREDI 19 MAL 1918

RICHELIEU
Lundi dernier après la clôture

des formalités de la mise en no-
mination des candidats une as-
semblée publique fut tenue à
l'extrémité Ouest du Marché
Richelieu à laquelle les deux
candidats adressèrent la parole.
Elle fut présidée par M. J. A.
Proulx.
M. Magnanétait accompagné

de M. Frs Lefebvre et M. Pélo-

 

quin était appuyé par le maire|Q
Lafrenière et M. J. P. A. Car-
din. L'assemblée fut très pai-
sible et les applaudissements
également partagés.

M. PELOQUIN
qui avait fait imprimer au dé-
butde la campagne une petite
circulaire portant son portrait
commeen-tête, et sur laquelle
était inscrite les divers octrois
faitsparle gouvernement pro-
vincial pourl'amélioration de la

voiriaet commeaide pourla cons-
truction de certains ponts dans

le comté se contenta de lire les
chiffres de ces octrois le tout
accompagné de brefs commen-
taires.

M. MAGNAN

d’un ton badin railla son adver-
saire sur son incompétence,
dont il venait de donner une

preuve manifeste. Dans un dis-

cours magistral M. Magnanfit

ensuite le procès de l’adminis-
tration Gouin, et étala devant
I'auditoire les turpitudes etles
actes de maleversations et de

péculat dont ce gouvernement
a été accusé, accusations dont
sir Lomer Gouin, a en quelque
sert admis le bien fondé, en re-
fusant les enquêtes que récla-
maient les membres de l’oppo-
sition, A preuve c'est que le
Premier Ministre lui méme
constatant le soulévement po-
pulaire a déclaré, qu’il accorde-
raient ces enquêtes aprda le

C'est-à-dire quand il
sera trop tard et que le peuple
aura donné son verdict ignorant

les scandales.

Le discours pondéré de M.

Magnan produisit un excellent
effet sur la nombreuse ussem-

blée qui semblait reconnaitre

en lui l'hommedigne d'obtenir
le mandat comme représentant
de ce comté a la législature

provinciale.

M. LAFRENIERE

qui lui succéda s’éfforça en vain,

tout habile polémiste qu'il est
de détruire le vilain e ffet de la
fausse attitude prise par M.

Péloquin sur la question de
l'aide À la reconstruction de

notre couvent. S'éffaçant mo-
destementil a attribué à ce der-

nier tout le mérite qui lui reve-
nait à lui-même de l'obtention

de l’octroi pour l’amélioration
de notre voie rurale. Il a aussi
donné des explications au sujet
des écoles techniques.

M. LEFEBVRE

dans un discours humoristique
fit prompte justice des préten-
tlons de M. Péloquin et com-
mentaa: milieu de l'hilarité
générale l'attitude inconséquen-
te de ce dernier et les flagran-
tes contradictions que l’on a été
à même de constater au cours
de la présente lutte.

M. CARDIN

clot la rérie des discours par une
réplique de dix minutes durant
lequel il eut le temps de traiter
M. Cousineau de nullité politi-
que et de se poser lui-même en
défenseur des droits de la race
Canadienne-Française.

Somme toute l'assemblée a

été des plus favorables à la can-

didature de M. Magnan, qui
chaque jour gagne du terrain
en ville, les électeurs étant per-

suadés qu'ilest entous p ints

digne de leur suffrages. Nous
sommes portés à cruire avec

élections,

LE SORELOIS. VENDREDI 19 MAI 1916

l'entente qui existe actuslie-| S'exposerau soleil fort est
ment que M. Maguan triumiphe- | Mauvais pour le teint délicat des

ra dans la présente lutte. Que, dames Servez-vous wujours «le
; ; an

|

18 Créme de Toilette Dylein. “Ve

tous les amis travaillent d'un !la bouteille. Envoyez Be. pour
commun accord et la victoire un échantillon à ta Cie Davis &

Lawrence Montréal,est assurée.

 

LE BILAN DU

Gouvernement GOUIN

Les élections provinciales sont entrées dans leur «dernière

phase. La nomination des candidats a eu lieu, hans huit jouix le

peuple aura parlé, et il aura dit quel gouvernement il veut avoir

dict à quatre ans.
Depuis plusieurs semaines nous exposons À l'électorat les

raisons qui, suivant nous, dôivent le déterminer à Un chunge-

ment de régime. ;
Voici dix-neuf ans que le purti libéralest au pouvoir à

uébec, Voici onze ans quesir Lomer Gouin est premier iminig-

tre. Bien des gens, qui ne sont pus des partisans politiques, sont

d'avis que celest riffisant, et que l'avènement d'un élément

nouveau à l'administration des affaires serait dans l'intérêt pu-

blic.
Le gouvernement Gouin a été trop fort, trop sûr de Vimpu-

nité, trop maitre de la province, Depuis quelques années surtout

il 8 entassé les fautes politiques, les actes de mauvaise adminu-

tration. Son dossier est effroyablement chargé et devrait entrai-

ner contre lui une condamnation éclatante,

Si nous entreprenons de l'anlyser, ce dossier, nous relevons

d'abord te scandale de la prison de Bordeaux : la constzuvtion

extravaganteet fulle d'un palais pourles criminels, evalue d'a-

bord a $1,000,000, absorbant plus de trois fois cette somme, soi

$4,631,000, sur lesquelles $1,146,000 ont été dépensées sans sou-

mis:ions et sans contrats ; et dont une grande partie ont été

gaspillées d'une manière éhontée, d'après des témoignages asser-

mentés, indiquant quel'entreprise a été conduite d'une façon

scandaleuse. Cette atfaire de la prison de Bordeaux recelean

peut en être sûr, des dessous honteux, Une eny .ête sévère s'im-

hosait. Le gouvernement à tout fait pourl'écarter, Il eraigneit

fa lumière, et avee raison, car devant une commission royaiv oy

un comité, des révélations accablantes auraient vu le jour.

Le scandale du contrat pour le barrage du Saint-Maurice

est aussi l’une des pièces compromettantes du dossier ministé-

riel. Dans cette revue rétrospective, comment ne pus parler du

trop fameux scandale Mousseau-Bérard-Bergevin. Cette triste
pagede notre histoire parlementaire a été toute une illustration

du régime. Des membres de la législature ont été surpris trati-

quant de leurs votes : et parmi eux il y avait l'associé du pre-

mier ministre. Trois coupables ont été découverts. Mais, si l'on

en cruit ce qui a été dit à l'enquête, il y avait d’autres vendus

dansla législature. M, Gouin aétouffé le scandale. ll n'a pas

voulu mettre le fer rouge dans la plaie. H 2 eu peur pour son

parti. Et pendant ce temps’ l’opposition réclamait la lumière.
SHe n'avait rien à craindre, pas un de ses membres n’ayant été
etfleuré par la boue qui jaillissait du cloaque ministériel.

Un des actes les plus difficiles à défendre du gouvernement

provincial, c'est le contrat pour l'impression du “Journal d'Agri-

culture,” donné et maintenu à la compagnie du “Canada,” à un
prix exorbitant. En vainon a démontré que l'ouvrage fait par

cet établissement pouvait être exécuté à Lien meilleur marché,

le gouvernement a persisté à payer au “Canada” #27,000 par

année, plus le revenu des annonces, soit environ $16,000, plus le
revenu des abonnements, plus le paiement dela rédaction. En

somme nous avons établi que sir Lomer Gouin a gaspillé, depuis

son arrivée au pouvoir, $ZU0,000 dans cette entreprise,

C'est par suite de guspillages de cette nature que l’on peut

expliquer en partie I'énorme augmentation des dépenses sous le

gouvernement actuel. Les documents cfficiels établiss-nt q'ie de-
puis ciu ans,les dépenses cuntrôlables se sont accrues de $1,-
079,920, ce qui est excessif et injustifiable.

Injustitiable, également, est la violation de lu promesse faite

parsir Lomer Gouin de ne pas taxer, de ne pas imposer de nou-

veaux fardeaux aux contribuables de la province. “Nous gouver-

nerons sans emprunteret suns taxer,” disait-il dans uu discours

reproduit parla presse libérale. Ec qu’a-t-il fait ? la majoré de

$1,431,412 la taxe sur les successions. ll a majoré de F558 a7

tase sur les corporations commerciales. 1! à majoré de $

la taxe sur les municipalités pour l'entretien des aliénés, Il a

imposé une taxe surles transferts d'actions qui lui a rapporté

$76,000 dans un seul exercice. Il a imposé une taxe surles dis-

tributeurs automatiques, qui lui à rapporté $12,782 en 1915. Il à

imposé une taxe surles automobiles, qui lui a rapporté $150,224

l'année dernière. I! a imposé une taxe sur les buanderies qui lui
avait rapporté $3U.397 au mois de février 1916, Ha impusé une

taxe sur les compagnies d'assurance, qui luia rapporté $23.052

durant l'anaée 1514-1915. Bref, en 1915, ses majorations et ses

impositions de taxes lui unt donné ‘elles seules un revenu de

$3,230,628.
Quantàl'autre partic de sa promesse “nous gouvernerons

sans emprunter” —sir Lomer Gouinl’a-t-il tenue davantage ? Ou-

vrez les comptes publics de 1915, à la page 39, et vous y verrez

que son gouvernement a emprunte, le 13 janvier 1913, $1,944,-

56,67 : le ler juillet 1914, $3,991,722,73 ; et le 12 avril 1915,

$6,000,000 ; soit en trois lois, 811,941,309. H aura beau dire :

“oui nous avons emprunté, mais c'était pour la voirie, pour des

travaux d’une nature extraordinaire.” Ce n’est pas là une défen-

se recevable. Lorsque les conservateurs contractaient des em-

prunts, ce n'était pas pour leur plaisir. C'était pour construire

des chemins de fer. Et le parli libéral poussaii des elameurs d'in-
dignation. Sir Lomer Gouin a promis de ne pas emprunteret ita
emprunté. Il a trompé la province,

Quedire de l'apathie et de l'incurie de son gouvernement

en matière de colonisation ? la colonisation, elle agunise, nous

l'avons démontré l’autre jour,
Sera-ce sa politi jue de voirie qui devra valoir à sir Lomer

l'approbation publique ? Nous avons prouvé qu’elle à été mal

conçue, mal urdonnée, et mal exécutée ; « u'elle grève lourde-

ment à la fois le budget provincial et les budgets municipaux :

qu'elle est déjà une cause de coullits entre le gouvernementet

les corporations municipales ; que, par suite du système défec-

tueux, des mauvais procédés de construction, dr l'incompétence

et de la négligenceofficielles, elle nécessite déjà un budget an-

nuel de réparations ruineuses, qui joint au capital énorine en-

glouti dans les travaux, constitue un écrasant fardeau pourl'a-
venir ; en un mot que cette politique dite des bons chemins est

une déception et un desastreux fiasco.
Que reste-t-il done au gouvernement Gouin pour se recomman-

der à l’électorat ? Invoquera-t-il la sûreté de ses principes, les
raranties qu'il peut donner à ceux qui se préoccupent à bon droit

Beaucoup plus des questions sociales que des questions politiques

et pour qui la tempérence,l'éducation, le respect des droits de

l'Eglise priment les considérations d'ordre inférieure ” Mais dans

cut ordre d'idées, quel homme intelligent el clairvoyant voudrait

faire crédit de sa confiance au gouvernement de Sir Lomer Gouin

Quelles garanties offre-t-il ? Quelle sécurité peut-il promettre ?

Ce quirègne en ce moment à Québec,c'est l'opportunisme le plus

manifeste et le plus décevant Où nous mène-t-11 ? Que nous ré-

serve-t-il ? Les indices se contredisent parfois. C'est tantôt coup

de barre A droite, tantôt coup de barre à gauche. Mais ceux qui

voient € air n2 sont pas rassurés. Des nointnations vutragesantes

  
    

 

  

 

  

de Belgique : de M. M. J.-F.Prevost, Martineau et autres, au
Conseil de l'instruction publique, sont regrettablementsignifica-
tives rt la carte forcée jouée par le ministère daus l'affaire des

ce ? Tout cela est-i

à eu de répondre.

est opportun et désirable,

Les maladies de l'enfance
sont nombreuses mais presque
toutes sont causées par quel-
que dérangement de l'estomac
et des intestins, Par conséquert
pour bannir ces maladies l’esto-
mac doit être tenu on bon état
et les intestins réguliers. À cet
effet rien n'égale les Tablettes
Baby's Own. Des milliers de mè-

| res en unt fait l’expérience, en-
tre autres Mme Thomas Hol-
mes, de Hlissfield, N. B., qui
écrit : “Doutes les mères de cut-
te localité se servent des Ta-
blettes Baby's Own car elles les
considèrent comme le meilleur
remé le contre les maladies de
l'enfance.” Ces tablettes sont

le public des faits, des arguments et des chiffres, !
sayé d'établir le bilen du gouvernement Gouin. Su’ .ant nous, ce
bilan prouveà l'évidence qu'un changement de gouvernement|

MALADIESDE L'ENFANCE

imme mités ? Et le pièues tendus aux champions de la tempéran-
t de natureà fuire amnistier par les hommes

de principes les fautes administratives du guuverniement ? C'est

Pour notre part, nous aurons fait notre devoir. Depuis le com-
mencement de cette campagne électorale, nous avons mis devant

M “Aus avons es-

La narole est À l'électorat de la province.
L'Evenement

SPORT
Qu’a done fait leS À À À

dimanche dernier ? Sont-ils
morts ?

dernier ont attrapé un effort en
gugnant le championnat ? Ce
qui me semble très curieux cet-
te année, il n’y a qu'un seul
joueur qui continue a jouer et
qui défend ses couleurs depuis

Va-t-il continuer! c'est très ris-
qué. Le S. À, À. À. est-il cassé ?
Dans une telle position il ferait
mieux de se fusionner uvec le
SALA.
S A L A ils promettent beau-

coup pourl'avenir dans une tel-

Est-ce que les joueurs del'an ;

le commencement de la saison.

 

CRAVE MALADIE
REPRIMEE

“Fraite-tives"prison temps pour
or une maladie reuse.

   

  
MA. F, J. CAVLEN

032 rue Gerrard Fat, Toronto,

“J'ai souffert, peuilant deux ans,
; d'indigestion aigue el de guz dans
l'estomac. Vuls, J'en vins À ressentir

! ces douleurs jusqu’au cœur, et tout le

! corps me faisait mal, de sorte que Je

| pouvais à peine marcher. J'essuyai
{ diverses sortes de prépara.ivns, ais

| aucune ne me Gt Je bien. Fufin, sur

les conseils d'unami, je ducidui d'essayer

! “Fruit-a-lives*. J'achetals ma première

boîte au mois de juin dernier, et je suis

| maintenant en bonne santé, après n’en
| avoir pris que trois boîtes. Je recom-

mande à toutes persouncs souffrant
d'indigestion, quelque nigüe quelle

| soit, de prendre des “Fruit-a-tives”,
! FRED.J.CAVEEN.

 

de Dieu : la ville, l’œuvre des
hommes. Lanature offre aux
yeux des vues réellement plus
attirantes que les images que
tu voudrais aller voir dérouler
dans les cinemas. l'es specta-
cles, mais le cultivateur ena
sauna cesse sous les yeux. Une
ferme, c'est tout un monde,
Pour bien entretenir ‘une fer-
me je t'ussure que ¢a demande
bien plus de connaissances que
pour être commis ou travailler
dans une manufacture. Faisle
tour des bâtiments. Que de ma-
chines tu y trouveras et dontil
funt apprendre le fonctionue-
ment! Va au jardin, dans le
verger. Penses-tu que toules
ces plantes, tous ces fruits ne

| demandent pas pour être Lien
‘cultivés, l’exercice cuntinuel de
l'intelligence et du jugement?
Puis, le soin des ubeilles, des
poules, des vaches, des chevaux,
des moutons, des cochons, n'este
ce pas distrayant, insteuctif ?
Tu me diras qu'à la ville, il y à
des pares, il y à des clubs on y
gagne de grus salaires, on peut
ze tenir plus proprement : maus
tu ne penses pas à l'ennui de
vivre dans une maisun qui ne
vous appartient pas le plus eou-
vent, À l'air enfumé qu'on rez
pire, aux chômages auxquels
on est exposé, quand on vit

| dans les villes.
Si jamais tu commets la folie

de quitter le toit paternel et   vendues var les marchands de
remèdes ou envoyées par la pos-
ted raison de 25c la boîte par;
la Dr Williams’ Medicine Co,
Brockville, Ont.

le condition,
Autendons à plus tord

Qui vivra verra.

 

Un fourneau propre, sans fumce ni odeurs assure |
une cuisson parfaite. Ce resultat est obtenu par la
ventilation et par la doublure en acier finien nickel
et a l'epreuve de la rouille.

M<Clarys

Pandora
Range

ll vous sera facile de faire le choix du RANGE que vous desirez,‘
lorsque je vous aurai demontre les avantages speciaux du PANDORA.

Vendu par À. C. Trempe ’
|
  

 

nuie, on n’apprend rien à tra
vailler à la terre. Je vais m’en-

,afaits Je ne comprends pas

d'aller vivre avec les étrangere,
d'abandonnerla terre pour aller
goûter à la ville, tu verras, mon
homme, je -dis vrai en ce mo-
ment, comment est trompeur et

; désenchanteur le visage des vil-
es.
Père, je n’avais pas songé à

slout cela. Jusqu'à présent, j'ai
travaillé avec vous aux travaux
de la ferme sans m'y appliquer
parce je croyais que ce n'était
pas un travail digne d'interes-
ser une intelligence qui désire
s'instruire, un cœur qui aspire
aux grandes choses. Je vais

Ainsi donc, si vous êtes afligé de
douleurs d’estomac, prenes les |

“Fruita-tives".
bûc. la boîte, 8 pour $2.50, grandeur

dessa’ 250. Chez tous les pharmaclens,
ou A Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

Une Illusion

“Papa, la campagne m'en-

gager en ville. Là j'irai au thé-
âitre et j'aurai l’occasion de me

devtaiser. sarcon, tu till * m’abonner aux revues agricoles
sionnes:réponFlepère Un pro. et nous allons, ensemble, em-
sos sesregands sur sa fer  bellir et améliorer encore notre

oe, : domaine.
me qu'il aime lui avec fierté.| aime
Penses-tu qu’à la ville, tu ver-
ras de plus beaux tableaux que
ceux que le bon Dieu lui-même

   
Jean Terre

tt

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER

que tu oses comparer la bzauté,
e la campagne avec ce que tu |

appelles les merveilles de la
ville. La campagne est l'œuvre

 

précie cette délicieuse, piquante et

cent d'alcool.

C’est le brevage idéal pour tout le m

Vous pourrez l’obtenir chez les pharmaci

a épiciers et les commerçants,

une bouteille quand vous voudrez
rafraichissante.

Brassée et embouteillée par ou insidieuasu comme celles de M. Gudefruiy Langlois à l'agence en juger par la manière dont les commerçants en ordonnent

 

La Bière qui a une
si grande popularité

Tout le monde aujourd’hui semble faire usage de la
Bière Molson “Extra Mild” et certainement chacun ap-

crémeusevieille Bière à

Trus ALCSGA
SHOULD AVAL
SERVED

La Bière Molson “Extra Mild” a la saveur appétissante et l’arôme
des meilleures Bières et pourtant elle contient moins que 1'4 pour

onde. Elle est bonne
pour la santé et délicieusement rafraîchissante en tout temps.

ens, les magasins de
& fruits et les restaurants de crème à la glace et aussi chez les

Cardez-en une caisse à la maison.  Demandez-en
une bonne boisson

Molson's Brewery, Limited
BRASSEURS DE BIERES, DE CHOIX

DEPUIS 1786.

 

 



 

LALESSIVE DE GILLEYT
DEVORE LES SALETES.

-

   
    RNY GILLETT COMPny LIMIED

a TURONTO ONT 1 "42  

 

Notes Locales

 

AM. Alcide Péloquin étuiten
visite chez ses parents diman-
che dernicr,

+

M. # A. D, Morgan, était de
passage à Sorel dimanche der-;
nier. Il est parti pour Ottawa
dans l'intérêt des Chinltters Ma-
ritimes de Sorel.

.
.

Mme Vve. “M. Lalancette de
Sorel était de passage à st ai
mé rang St Yves dimanche der-
nier chez son père M. Jean
Villard cultivateur.

..
*

M. Daniel Aussant, employé
de la Canada Steamship Lines
Co., doit partir ce soir pour
Tadoussac avec plusieurs au-
tres employés de la même com-
pagnie.
Nous souhaitons à tous, hon

voyage cl un heureux retour.
“
.

À une assemblée du Comité
de Itégie de l'Union St Joseph
et St Michel, tenue sous la l'ré
sidence de M. Hector Gaboury
au fauteuil.

Il fut unanimement résolu
queles membres de cette société
ont appris avec douleurla per-
te de deux de leurs confrères
dans la personne de MM. Juré-
mie Deschénes et Ephrem Lan-
glois.

Et prie les familles éprouvées
de bien vouluir accepterla sym-
pathie la plus sincère de la part
des membres de cette socicté
pourla perte irréparallde qu'ils
viennent de subir.

Ft que copie de la présente
résolution soit inscrite au livre
des minates el envoyés aux la
milles éprouvées.

J. R. Vallée “ce
UStJ& si a.
a

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usace Depuis Au DELA DE 30 ANS
Porte Tou- La ec

FTEjours La
Signature de

 

Conseil-de-Ville

Séance du 12 Mai 1916

Présents: M, le maire Lafre-
nière, au fauteuil, et MM. les
échevius Guévremout, Robillud,
Guilbault, Mathieu, et Lizotte,

Sont satifiés différents rapports
de comités, recommandant d'ac-
cotder À la fanfare des Zonaves
«us allocation aunucile de cent
dollars ; de fixer à 50.00la licen-
ce accordee pour la vente des li-
queurs enivrantes ; de faite poset
six nouvelles lampes électriques
sur le chemin de St-Onrs 3 et d'u
cheter des casques Chelmer” en
alemininos pour les pompiers, an
Prix de SH 50 chen;
St chein Guilbodt done

avis qu'à la prechaine session il
proposer in projet de idghoment
pour amerder le Règlement de
l'annedue ;
RESCH. UL sur motion de MM.

les delievins Guévramont of Ma
thieu, qu'ordre soit donné au sn
sintendant de la Voitie de fair
sappoitsur les dépeuses probe
bles qu'entrainerait pour la cité
le prolongement projeté de Ia rue
Sophie d'aptès le plan dressé pat
l'ingénieur de la cité :

Le certilicat de M, Nazaire Li
traverse pour licence d'hôtel de
tenipétance est confumé,

Ajousnement.
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et Le : ur 82 60, uu
| Bi CECE Rat, 86 Vous CeTIves kh

| National Drug & Chemical
| Co. of Canada, Limited,

Toronto « » Ont,

t

 

 

Votez pour M.
J. G. MAGNAN
qui vous repré-

sentera  dignc-
ment a la Législa-
ture de QUEBEC

nes
Le 21 cour, es éleves duo eol-

légege Mont Sant-Bernard iê-
teront, come par fe passe, leur
“Field-day” annuel,
Une longue liste de jeux va

riés it Été dressée 2 les courses,
le Base-Bal, le Hand-Balt, ete,
sont à l'oranc du jour. Quelque
tentes seront dressées où l'on
pourras procurer des ralra-
chissements, La journée promet
force réjousrances, li va sans
dire que tous les anciens élèves
ainsi que les anis de la mason
sout gracieusement Tavités,

Plu seurs on livtbieude, à ect
te cecasion d'onrir ut pris des
ting aux heureux vainqueurs
des joutes ; plusiettrs de ces prix
NOUS SORL déjà parvenus © nous
prions ceux qui ont intedon
de continuer cette bonne Labi
tuded'euvoyerleurs prix ie plus
Lot possible, pour ie 22, pur ex-
emple.
Pour Ioonuté des Jeux.”

1. l'. Couruover
Secretaire,

 

 

   

Le méme Jour, à Sh. p. m, au-
ra lieu au Collège Mont Saint-
Bernard une veillée musicale et
récréative,

Les parenis des élèves sont,
par les présente, gracieusement
invités de l'honorer deleur pré-
sence.

 

  

Une forte opposi-

tionassure unbon

gouvernement.

Votez pourJ.G.
MAGNAN.
marereesarrvu: dr2

Les transpirations nocturnes
sont un signe infaillible d’épui-
sement nerveux. Elles affanbis-
sent le corps et dénriment l'es-
prit. Prenez Assaya Neurall le
nouveau remède pour l'épuise-
ment nerveux. Ecrivez pour un
échantillon gratis à la Cie Davis
& Lawrence, Montréal.

 

Electeurs de

Richelieu

 
TTT ET TT _—"
 

LE SORELOIS VENDREDI 19 MAI 1916
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Capital oi Reserve $8,800,000

80 Succursales en Canada
Farrdes AFFAIRES de BANGUE en GENERAL

Lettres de crédit circulaire . . . }
Mandats de Banque . .

DEPARTEMENT D'EPARGNES
Existe dus toule ses sucearsales

Ber"Intérêts les plus élevés alloués",
Succursales à Pierreville, St-Ours et Sorel

J. FERD MNREAULT, Gerant

Succursale A Sorel
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1. maux de tête, les attaques

de inle, Findigestion et la cons.
Lipaltion, peuvent être évités en
prenant le soir les pilules de Da-
vis pourle foie, si les intestins-
tins n'ent pus fonctionnés pen-
dant la journée. 40 pilules pour
25e. Cie Davis & Lawrence
Montréal.

1, P. 287 B.T, 259

Jones de mariage, Bagues,
Chaînes, 1 oquets, Montres, Bra-
colets, ;
Nous tenons ce qu'il y a de

mieux, Nous nous occupons
aussi de réparations de Montres,
Bijouteries, Ete.

J.A. MATHIEU,
Bijoutier,

Docleuren Optometrie et
Opticien Spécialiste,

Rue du Roi - Sorel.

GANADIAN. GOVERNMENT RAILWAYS

Montreal
CHANGEMENT

12 MAr 1916

tous les jours, ex-
ars | ; of pour st

(QQ heer, Esvière du
Monetor

    
  

Hyacinthe, Lévis
Lup, Caraphelltue,
Pros, Halifux, et
nications directes ÿ

L EXPRESS MARITIME tous les jours
SK45 A. M. pour tous endroits des
Provines Maritimes,

  

WAG
we dle

  

   

  

Vaons Bullets,

pois amples informations s'a-
Bo MeDosald, spent des pa-
distriet, Edifice Transportation

ia Vie

Prenez en bien soin,ear vous

La vue cest

regretterez amèrement de
! l'avoir négligrée,

Sulon d'Optique privé pour
l’examen de la vue et ajuste-
ment des yeux artificiels,

A. MATHIEU,
Docteur en Optomélrie et

Opticien Spécialiste.

[es Ros, - SOREL.

 —————
31 Mars 1916.2;1a.

Vous ne pourrez pas toujours
éviter les piqures de marin-
gouins, les coups de soleil, les
meurtrissures, les blessures à la
peau. Il y en & qui vous attein-
dront certainement pendant la
saison, l’rocurez vous une boîte
d'Onguent Mentholisé de Davis
25e ju boîte.

 

 

B. P. 257. B. T. 2569

PIANOS

  

N'oubliez pas de venirvoir
nos pianos et nos prix et nos
condision. avant d'acheter
ailleurs.

A. MATHIEU.

 

 
Consultez v os:

intérêts ct votez,
’ |

pour le candidat 
 

J. G. MAGNAN,

        

 

Lee Femmes et les Enfants Délinate
pvitent les nuslailies des brouches es cre

roumansen ne fartifiant avec le "D & 10°
Jémautaine, agréable au goût

Souttlio.
pe ---
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Gare Union Bonaventure

[HORAIRE

 

John;
nmu-

}

NS-LITS diets, Exccllent ser. |

 

 

RAILW AA

SYSTEMGRAD TRUNK
EXCURSION DE COLONS
Chugne mardi, du 7 mars au ti cu to-

bre,

LE MONTREALÀ
WINNIPEG et Retour$40.00;
Taux réduitsen proportion ur nu-

tres rrdroite dans l'Estet l'O du
Canada,

Bille ta bons pour revenir dire deux
mois, ui le Nouveau Transeenticental
use rate tou Le canadienne par Cochra-
ne 06 Chicago, North Buy où Toron-
to, et, durant it shison de ‘aavization,
via lex Grands Lacs,
Four détails s'adresser À 4. A. Proulx

agent du Grund Trunck Rv. :
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| “Y a-t'il des plaintes?”
| “PAS UNE SEULE, Monsieur!”

I Il est préférable de bien

EPUR..JION
 

Tel est le secret de rétahlir une bonne circulation, de be=nos
digostioi:s, da fiire cusser les maladies de toutes sortes

doni so plaignent maïntes fois les ommes.

LI. EUGENE KI0FKJBD, Wao.:socket, R. 1, dans ce but
emploie les PILULES K'ORU et se guérit vite de douleurs

d'estomac, de reins, de faiblesse.

Ta santé et le bon fonctionnement
des nryanes ne u'ubtéennent qu'au
prix d'une vigilance constante ot
d'une «puration fneessents, Le imotn-
dee effort ct aussi le moindre nuu-
sais vent qui souffle u.uèneut tine
l'économie la création de poisuns ot
de toxines propres À encrasser «+ à
«détériorer tout le inécssiaine. A
«lé de ls boune vourriture, du le
boune lLygiène qui travaillent À eur-
lWuage-iner ches [Ton nie des êlé-
ments fructueux, À développer une
cérvwlalion active, À uasurer dre ait
peakous  profitables, une énergie
Wwuwsvutuire usant cuve, dE y ne re
sers de lu méduile «t c'est pourguet
nous devons être comtamment aux
sguels.  Aunaitôt qu'ua homme ve
voit dupérie, que new forces dlépa-
ruisaent, que % bunne nine we Flé-
tet, que les relnx Jui font mat, que
nes but mont writdes, que ses dyes
tion uont dif x», c'est lu prewme
que fa machine ne ve plus, qu'il y à
den pertes, des lésions auxquekles il
faut obvier wans retard. Ce qui eat
névessaire cest un dépuratif, un to
nique et un atimulant. Il tout nett-

  

ser le maug, faciliter la msrcue de [ser À hu Compagnie MéMenle Moro,
l'estomac, soulager les rognons, 1u-
trahiire dans le systéme des Gé-
Tente éÉnergiques propres 8 com
Jenner Jen pertes, À suradimenter le
patient et À lui fournir deu armes
voutré la maladie qui le menace.

Dans le corps humain, il n'est pos
un seul organe, un seul tisau, one
seule rellule qui we s'alimente de
sang, ‘qui n'y pulse les aliments né-
cessoires À sn nourriture, & son en-
tretien t à sa défense. C'est done
le sang ‘qu'il font “Gagner d'abord

et nvant tout. La première chose à

fuire est lwwédeteluent de w'adres

  
M. EUGENE MICHAUD

de consulter je Dr Adolphe Miguault
et de ue moulnettre au traitement des
d‘'Hulen Moro qui sout un dépuratit
de premier ordre et un stimulant
nouversin pour donner du sang, de
la fraîcheur, de lu viracits ot ‘e In
farce. Sous leur action bienfaivante,
l'équilibre we rétablit rapidement
daus le wystdme, len poisons of lea
toxines w'éliminent et le aaug vif ot
vermeil, cirontant aetivetnent dura
tout le corp, lui doune l'énergie né-
cessaire pour repoumer toutes les
attaques de la maladie.

Pilules Moro et depuis 11 eu fait som
remède favori :

“Jo no digérais rien, antl, of
J'avais des dosieurs J'ectomac of
des maux de tête. Si l'on ajoute à

cela de consiantes douleurs de reine,

ua abattement géuérai, une grande

sensibilité des bronches. on se rend
compte que celui qui se porte alnal

set un être bien malade ct mathou-
roux. J'étais donc ainei affilgé lorse

que l'ai commencé à prendre des
Pilules Moro ot c'ost dans ce remède
que j'ai trouvé ma guérison. [Illes
sont aujcurd'hui le remède que j'en

plole toujours lorsque ma santé
laisse à désirer sur quelque peint ot

‘j'en obtiens chaque fois los méases
bons effets.“ M. EUOENE Mi.
CHAUD, 13 Kendrick Ave, Wsom-
socket, R. 1.
CONSULTATIONS GRATUITES

par le Dr Adolphe Mégneult, au No
378 roe Saint-Denis, tous les ÿ wa,
excepté Le dimanche, de 9 heure : du
matin À 6 heuvre du solr, le wu vel
Jusqu'à 8 heures.

Lea hommes malades of dont Toe
tat l'exige peuvent recevoir de nowe
médecin, au moyen d'appareils tee
plus perfcetlunnés des traitemenu &
l'électricité destinée à leur faire le
plus grand bien.

Les PHulew Moro sont en vente
chez tous lex marchands de remèdea.
Nous les envoyons ansei par le poste,
au Canada et aux Ftats-Unis, œur od
ception du prix, 50c une boîte, 33,50
six boîtes.
Toutes lon lettres doivent être M. Kugéne Michaud, de Woonsoe-

kot, BL, & refait sa santé avec les

 

FO

 

adrensfen: COMPAGNIE MEDICALE
MOHO, 273 rue Saint-Denis, Montréak

    
Sunny Jimdit: “Rien n’est trop bon pour nos vail-
lants guerriers canadiens, et toute l’énergie que
la Nature renferme dans le blé doré du Canuda leur appartient de droit.

agir et de voir à leur procurer

RCE
parce qu’ils ont alors le blé complet-—oui, et sans compter le riche malt
d'orge que le procédé de cuisson lui ajoute pour le rendre délicieux et
de digestion facile.”

  =
PS1ONPRITTON

 

 

WHEAT FLAKES

* Cuite et roulée en flocons rôtis croustillants, qui font

    

s° aocoutumentà la ‘* FORC:,
trouve bien du changemeut,

Prix 15c et elle le vaut bien.

PU

Préparée par La Compayaie H-0, Hamilton,
ct en vente partout par les bons épiciers.

 

venir l’eau à la bouche, ‘“ FORCE ” est toute aussi
différente des nourritures ordinaires de “blé que la
fleur radieuse l’est de la petite graine malingre qui lui
a donné naissance.”

Pourquoi ne pas mettre ‘emain matin sur votre table au déjeuner
ce délicieux mets créateur d'énergie. Voyez commeslesenfants

et comme tout le monde se
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LES FENMES QUI
TRAALLEN008

Trouveront une nouvelle force
grâce à l'emploi des Pilules

Roses du Dr Williams.

femme qui fuit un rude travail

de prendre lu vie facilement et

de ne pas se tracasser. Toute

femme à la tôte d'une famille,

à la Mère de Dieu. Profitons de|
cette bonue occasion pour se |

It est inutile de dire à une poser cette question si salutai-|

  

2 Mois de Mai

Le mois de Mai est consacré

“Où est le chemin du Ciel.”
Sans plus de commentaire, en

voici la réponce. “Suivons bien

   

Mme EMERY BERGERON

‘Pendant Lola ans, par ic surme.

mage, J's) épulaé mes forces. 11 me

samblait que le lemps me manquelt

pour me soiguer, aus-i ua jour je me

vis presque lacopuble, Le mal de

tile ne me quittelt pus | j'avels dec

crompes!d'estomac, den étouffements

dùs à des gaz et des moments de fai-

blesses inquiéteais. ÀÂ cela a'ajou-

taient des douleurs dans les jambes

LE SORELOIS. VENDREDI 19 MAI 1916

LES TONIQUES.

Si los PILULES ROUGES sont depul: tant d’anné.8 recor- vubesens“aoe

Mnio E. BERGERON dit: “Elles m’ont promptoment

soulagée puis bientot guérie.*”

  

Mme CAMILLE BOUCHE

‘l'avais commencé pur pordre l'ag-

 

me fulsant presque constammentmandées aux fommes c’est qu’elles sont vraiment bonnes. 5..." lieve, Catone ot
de cœur me tonsient sans coursge ol
sl nerveuse que Je 11e dermals pus le
nuit. Le mutia j'étela faible, pôle
comme une morte et toujours sur le
point de perdre connulnsonce. Jo pre.

nals tous les remèdes qui m'étalent

erscignés, mais c'était de ‘urgent

perdu, car toujours je demoureis éans
Mme €. BOUCHE : J’al pris beaucoup de remèdes, nsals C@ \ même état. Les Phules Rougestoute fille qui travaille dans les| Marie, et ncas le trouverons.”

bureaux, les ateliers et les fu-|Efforçons-nous de rendre de

briques est snjette & plus ou [nouveaux hommages à la Reine

muins de tracas. Ceux-ci ne peu-|du Ciel et passons saintement

vent être évités. Mais il est duce saint mois.

devoir de toute femmeet de
toute fille de conserver sa santé
autant que poesible et de re-
constituer son organisme afin
derépondre à toute exigence

extraordinure. Sa santé future

en dépend. Pour prévenir un
épuisement de la santé, le sang
doit être maintenu riche, rouge ;

et pur, Rien ne saurait conser- Mère de Dieu.

ver le sang aussi bien dans cet Ce Saint naquit À Florence le

état que les Pilules Roses du|22 juillet 1515 et mourut à l'A-

fut de l’argent perdu. Les PILULES ROUGES furent

le clernier que j'ai employé parce qu’il fut le

meilleur et qu’il m°a quérie.””
Les auteurs ne sont pas d'ac-

cord sur l’origeine de la touchan-

te dévotion du mois de Mai con-
sacré à Marie. Plusieurs savants

l’attribuent à St Philippe de
Néri, si dévoué au salut des
mes, et si zélé pour répendre
partout le culte de l’auguste

Aussitôt qu'une femme sent ses forces dance, sr clinleur et on pureté qu'on se jamais au cent: elles portent & un
faiblie, que as constitution est ébrantée, guérit d'une façou permanente, bout de chaque boite Ji signature
qu'elle soutire de tous ses membres et} Constillez ux spécialiste comine le Dride lu CIE CHIMIQUE PRANCO-
-- sent incapable de se livrer À aucun Simard, élève de « « soumités wédi-{AMENIC UNI + un iro €. con
sivrt sérieux, quand l'orgenisiie est cales d'Europe qui ont nom DeVos oti ale, Noux engageons notre nom
fuarbu, 1s prennére chose qui vient à|Capelle, il vous dira tout le Suite queibreuxe clientèle À refuser toute
l’eaprit est Eavoriaiiement de preudreiles Pilules Rouges de Ia Compagnie! Si usTITU TION, Lomqus voua de-
untonique. Mais c’est là que commence |Chintique Franco-Aruéricaine sout le/mandez les lülules Kougres, n'avcep-
le difficulté ! Beaucoup de femmes, 'plus suerveiileus agent d'anto-régéné-|, Jamais un autre roguit que “I
mat conseillées, sont trop disposées Àjration du sang qui soit en existence,| Gus recomuai dora due vou
demander ce renfort nécessaire avx capahle de répandre daus le sy: mela | \ pe icomSaat

préparstions à base ulcooliques, et si! vigueur, lu résistance, la joie de vivrel? Ur > A CAFRIOUI- :
quelquefois ces remèdes leur procurentiet la confiance en soi que ts maladie QUE , Te Cavous aussi des
vu soulagement momentané et unré avait fait perdre, Vesives sans retard, col rar t is fea i [ules None
vonfort temporaire, s'ils peuvent dou-jou venez vous<wmêmes a Compagnie; he sont jamvaïx vendites de porte en *,
ner un coup de fouet qui excite leidemuuder une consultation qui wettruljwrte, lp vous que les PILU-|férent le dernier remède que j’em-

  

 

       

    

    Dr Williams. Elle renforcissent ge de 80 ans, aprés 44 ans de et dons les icing ; enfla j'cluis & beut >rosème nerveux, ils ne uveut pan. un terme À vus angoisses vos tris- I ; Ju x won! >» graude[ployul parce qu Lee ms four.

5 i 2% i 1595 ; 6 LJ uéric, Ou ne peut pas leur demun-;tesses et assurers votre guérison, SPECIALLY pour da femme, (ul Apris en svolr pris six es, j'éton-
les nerfs, restaurent l'appétit prétrise, le 26 Mai 1595, i et! fallait me soigner. J'avais tent Re plue qu’ils ne peuvent donner!) CONSULTATIONS GRATUITES,[uérit toux les jours un grand nous ‘ouis tout mon monde tant Je parais-

Comue par le passé, les conxulta-jhre de personnes, ET QUE VOUS aals mieux, puis ce fut bientot ma

puéslsun. Depuls trols ans |'al pris

entendu parler des Pitules Rouges l'excitation qu'ila déterminent est un},

que Je me mis à en prendre. Jc fus feueeeplanedietLien tions du DrSimard sont tout a fun GUERIRA AL SSE

premplement soulagée ut 'usage ré.|tot éteinte. Ce sont des excitautsmême reae dle ‘dimanche,de o ; si vous ne, pouvez Tu proce les Pil.les Rouges de temps en temps

datigereux, mais ce ne sont pas dus tu- : ui aires à dans votre localité, les véritabies

gulier durant quelques mois de ce[niques scientiâques PARSE hour du rratin à & heures du Soir ILULES ROUGES pour. Feusnez| POUF Me remettre de meo fatigues,
ède rétabl La vérité est que, c'est daus l'o Fier, Fides et Faibles, FCEI\ EZ NOUS, POUT conserver nies forces et ma san.

remède rétablit me santé. J'en prends Jt que, € = TRA AV LIPORTANT, 2 Pilules fron urveuir té et J'y el sb blen réussi que Je ne
voat| Site lui-même et non pas au delters( roues pont Pommes Pôles et Fai: himles parserri gad tement de 1

de temps en temps encore et c'est de lui qu'il faut rechercher le remède À 31 «n vente chez tous les mar- RANCO. puls loire autrement que le recom.
Adreasez toute correspondance: mander aux femmes comme le meil-toujours evec grand succès.” Mme|l'épuisement. C'est dans le mang qu'il) de remèdes au prix de 55 la ..

faut trouver le soulagement à lu fatigue, six boîtes pour $2,50; etleu| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANÇO-[leur des remèdes.” Mme Camille
Emery Bergeron, 117, rue St-Olivier, à la dépression, l'accablement et la dé-|ne sont jumuais sendues nutrement AMÉRICAINE (Limdtée), 274 rue Bouché, 161, rue Cumberland, Woon.
Trois-Rivières, Que, faillance, c’est en assurant son abon-lqu'en boites contenant 50 pilules,!Sséut-Denis, Moutréal secket, R. 1.

donnent l'éclat vermeil dela] L'institution du mois de Ma-

santé aux joues pâles etunre-|rie dit Nicolas est peut-être!
gain d'énergie aux personnes|nouvelle dans sacoutume ; mais

décourarées. Les femines ne|comme tout ce qui est catholi-
peuvent pas toujours se reposer|que elle est ancienne dans son
lor«qu'etles le devraient mais |esprit, je trouve un intéressent

elles p uvent conserver leurs [témoignage dans un vieux cha-!

forces et éloigner la maladie en |pitre de l'ancienne albaye de
faisant usage, de temps à autre, |Clinny, au milieu d’une auréo-

des Pilules Roses du Dr Wil-{le, la figure de la Ste Vierge au-

  

 

  
  

ferons  
liams. Mme A. Rhodes, Hamil- [tour de laquelle on lit ce gra-
ton, Ont., dit : “I y a quelques [cieux hexamêtre : “Ver premos
années à mon arrivée au Cana-|fi

da,le travail durant de longues|(-
heures et la réclusion commen-|p

cèrent à avoir leur effet sur|h
moi. J'étnis complètement épui-

sé, ct finalement ne pus tra-[du latin “Marius”, le mois de la
vailler. J'étaais pâle, souffris de c

maux de tête, ne reposais pas
bien, et devins très misérable,

Le médecin disait que je souf-
frais d'anémie, et après m'être

fait soigner pendant quelques
semaines, sans obtenir aucun

résultat, je décidai de renvoyer |récolte du bé,
le médecin et de prendredes Pi-
lules Ruses du Dr Willians
Trés rapidement je commencaj
à remarquer un changement

pour le mieux et après en avoir
pris une demi-douzaine de bol-
tes je devins de nouveau en ex-

cellente santé. La maladie n’est
jamais revenue et je ne me suis

jamais mieux portée que main-
tenant. Je donne mon expérien-

ce, en conséquence, afin qu’elle
puisse servir au bien des au-

tres.”
Vous pouvez avoir les Pilules

Roses du Dr Williams chez tout
miarchand de remède ou par la
puste à 50 cents la boîte ou six
boites pour $2.50 de The Dr
Williams’ Medicine Co., Brock-
ville, Ont,

  

 Dé Leon Archambault

 

    

 

    

 

Spécintist ur DenticrsccaiePaire
MONTREALT0401 ne Sent Loman 878  

 

Bronehites, Croupe,
Fhumes, Bron-

chiaies d'enfants.    

  

   

   
  

   
   

Ne sentient nl
Oplum ow

 

gelt ne
pan de nausées.

Snécialement
resoemmandé
pour lon toux

dures à dégager
ohez les enfants.

26e, 50e. 91.00 ja bouteille.

AUSIE ALLEN
© Davis à LAWRENCE CO., Montres  

ores, primos adducit honores.””
\vec les premières fleurs le

rintemps ramène les premiers
onneurs.)

Le mois de Maifut nommé

roissance.

C'est aussi dans se mois que
se fait la récolte du blé un Al-
gérie, Asie Centrale, la Chine,

le Japon et le Texas ce dernier

est le premier Etat dans les
Etat-Unis pour commencerla

Nar. Cap.
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VERDUN SOUS LES AUINES

La cathédrale et les monuments
publics n'ont pas été épargnés

par les obus boches

M. Gaston Deschamps, cor-
respondant de guerre du
“Temps”, a publié dans ce jour-
nal un article décrivant l'éten-
due des ravages produits à Ver-
dun par le bombardement des
dernières semaines.
“Comme notre automobile

s'arrêtait près de la cathédrale,
dit-il, une terrible explosion,
produite par l'éclatement d’un
obus de gros calibre, Entrant
dansles ruines de la fameuse
vieille cathédrale, on est atterré
de voir les énormes ravages
produits par le buinbardement.

e pavage, même, construit en
grosse mosaïque, n'est qu'un
monceau de débris. Les colon-
nes et les piliers sont fracassés,
les riches candélabres et les lus- Îtres sont réduits en miettes : la
‘chaire sculptée et la rampe ci-
selée faisant le tour du sane-
tuaire gisent en monceaux In-
formes.

“Près de la cathédrale, se
trouve lo monastère, dontles
murs sculptés sont fameux par
leur architecture du XVe siècle.
Ils ne forment maintenant
qu'un amas de décombres. Le
cloître même disparait sous 'a-
valanche de débris produits par
les murs qui se sont effundrés.

“L'évêché est également en
ruines. Unie de ses peautés prin-
cipales consistait de décorations
mirales sculptées représentant
la rivière de la Meuse d’une fa-
façon symbolique. Ces décora-
tions ont été littéralement ré-
duites en cendres par un vio-
lent bombardement, comme
l'aurait fait quelque hercule
hurlesque qui se serait servi
d’un marteau sréant pour rédui-
re en pièces ces sculptures ex-
quises et délicates,  

  

| J. G. GROULX

 

  PE.
Les plis Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonnet
LE MEILLEUR VIN DE FRANCE

TONIQUE APERITIF
Lu Plus Grosse Bouteille

L. CHAPUT, FILS & Cie, Limite, Ciniinie Montreal.

 
      
 

         

MESSIEURS

r C'est avec plaisir que j'ai à vous annoncer que jal
vet nies Marelundises pour de PRINTEMPS et de plus

qu'elles sont supérieures à tout ce que vous pourriez avoir
VU, seit à Sorel eu ailleurs. Jefais affuire avec Une maison
des plus en vogue de Montréal et degrande rénonmmée,
Ven ries Tessin bes plus nouveaux of de qualité =u-

péticare à tout autre, Une visite vous est sollicitée, Satis-
faction garanti. Nous pouvous rivaliser avec tous autres
en fait de cont ction,

    

 

Venez voir les nouvellos

CARTES de MODES.
que nets suivans du puis
C'est toujours la DERNTE-

RE MODE,

J. 6. GROVLX
Marchand-Tailleur

Aussi réparages avec

toute attention — PRIX

REDUITS.  
65 AUGUSYA

SOREL

TÉL 285

 

 
APPLIQUEZ-LE POUR LES

CRAMPES COLIQUES

DIARRHÉE

MEUTRISSURES

ENTORSES

MAUX DE GORGE
280. #1 80s. la bouteille.  

La peinture
MARTIN-SENOUR
à été employé
pour pelntorer

Nouvel Fdltice du

> RESTAURANTS

eo Maison de Pension Privée

Magnifique salle à manger, Grand nombre de chambres à couche r
Superbes salons, Pension de première classe,

alle de Fillards, Vérandas superbes.
be” lière Huitres, Liqueurs et Cigares de choix.

Wm Cournoyer, Prop.

No 17 et 19 Rue Reine

3 Déc. 1915. - 6m.

Ta
Collège d'Agrteuiture

Field Husbandry* lOntari
Callège€'Agrécuktar?d'Ontari “

MM. LES CULTIVATEURS
Ce qu'il faut considérer dans la Peinture

c’est la Pureté Plutét que le prix.

Vous n’echèteriez certainement pas, au prix réguller, du sucre doat
l'analyse donnerait 10% de sable. Vous ne consentiriez pas, non plus &
payer pour des complets d'étoffe ‘‘laine et coton” le prix que vous
donneriez pour des complets d'étoffc *tont laine”. Alors, pourquoi
achiteriez-vous de la peinture impure quand vous pouvez vous procurer is

PEINTURE MARTIN-SENOUR
D’'UNE “PURETÉ DE 100%”

Nous affirmons, avec garantie, que ln pelnture Martin-Senour d'une
“Pureté de 1807," (excepté dansle cus de quelques nuances foncées qu'il est
impossible de préparer au moyer de plomb et zinc purs seulement) contient
140% de Blanc de l’lomb pur, d'oxyde de zinc pur, d'huile de lin pure, de
couleurs pures et de siccatiis à tévébonthine purs ; et qu'elle est absolument
libre de falsification ou de eubstitution ; et qu'elle est vendue sujette à une
analyse chimique. .

Tous les peintres de quelque expérience savent fort biea que lu
formule ci-haut est parfaite. C'est l'étalon reconnu par le monde de
la peinture.

Lorsque vous insistez pour obtenir la peinture d’une “pureté de
100%"—vous savez que vous ave: une pureté absolue—un fini parfait—et
une qualité uniforme.

SENOGUR'S FLOOR PAINT RED SCHOOL HOUSE PAINT
Le bonne peinture durable. pour les étubles et les remises.

MARTIN-SENOUR WAGON AND IMPLEMENT PAINT
pour les wagons, les outils, etc.

Ecrivez directement À “Martin:Senour (Co. 4”, Montréal pour obtenke leur fivret 75FR
de 1916, intuué ‘Town and Country Homes”, montrant de magniâques dispesitisas

‘de soulaurs et donnent des renscigncmieate de peinturc très préviens.

C. LABELLE & CIE, SOREL, Qué.

 

 
 

Ecuries très confortables.

 
  

 

La question
de Beauté

est toujours

une question

deteint. Par
un teint par-

fait vous valncres les

détauts de la nature,

¢ Gouraud's "

Oriental Cream
tend À la peau une apparence
claire, raffinée, d'un blanc-perle;
la parfaite beauté. Cuérit et
rafraichit. Non-graisseuse. En
usage depuis 68 ans.

Envoyez 10 cents pour un échantillon

FERD. T. HOPKINS & SON
344 Weat St, Paul Street, Montreal, Das,

 
 


